
C h a p it re  I  :  C o ntes  c r u e l s

J a cq u es  
D a m o u r  

E m i l e  Z o la  

Au coin de la rue des Moines et de la rue 

Nol let ,  la boutique, avec ses gri l les rouges et 

ses têtes de boeuf dorées, avait un air r iche. 

Des quart iers de bêtes pendaient sur des 

nappes b lanches , tand is que des f i l es de 

gigots, dans des cornets de papier à bordure 

de dentel le, comme des bouquets, faisaient des 

guir landes. I l  y avait des entassements de 

chair,  sur les tables de marbre, des morceaux 

coupés et parés , le veau rose , le mouton 

pourpre, le boeuf écarlate, dans les marbrures 

de la graisse. 
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Des bassins de cuivre, une balance, les 

crochets d'un râtel ier luisaient. Et c'était une 

abondance, un épanouissement de santé dans 

la boutique claire, pavée de marbre, ouverte au 

grand jour, une bonne odeur de viande fraîche 

qui semblait mettre du sang aux joues de tous 

les gens de la maison. 

Au fond, en plein dans le coup de clarté de 

la rue, Fél icie occupait un haut comptoir,  où 

des glaces la protégeaient des courants d'air.  

Là-dedans, dans les gais reflets, dans la lueur 

rose de la boutique, el le était très fraîche, de 

cette fraîcheur pleine et mûre des femmes qui 

ont dépassé la quarantaine. 

Propre, l isse de peau, avec ses bandeaux 

noirs et son col blanc, el le avait la gravité 

s o u r i a n t e e t a f f a i r é e d ' u n e b o n n e 

commerçante, qui ,  une plume à la main, l 'autre 

main dans la monnaie du comptoir,  représente 
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l 'honnêteté et la prospérité d'une maison. Des 

ga rçons coupa i en t , pesa i en t , c r i a i en t des 

chiffres ;  des c l ientes déf i la ient devant la 

c a i s s e ; e t e l l e r e c e v a i t l e u r a r g e n t , e n 

échangeant d'une voix aimable les nouvel les du 

quartier. 
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